
LE PÈLERINAGE DU 18 AOUT i sait , est lo succès de leurs élèves, vous seriez

Toast du R. P. Ramière
Messieurs ,

Dans Je splendide triomphe décerné au-
jourd'hui par le gouvernement el le -peuple
de Fribourg k un membre de la Compagnie
de Jésus, il esl une voix qui devrait se
faire entendre el qui restera forcément si-
lencieuse. On vous a dil , et dil très élo-
quemment , ce que Canisius et ses frères
°nt fait pour votre pays; il faudrait que la
Qtaipagoie dc Jésus eût ici un représen-
tant officiel pour remercier en son nom le
gouvernement et le peuple do Fribonrg de
ce qu 'ils ont l'ait pour aider Canisius el ses
frères dans l'exercice de leur fructueux
aPoslolal. (Applaudissements.)

Mais , Messieurs , vous le savez : la Com-
pagnie de Jésus n 'a plus la permission de
ÏÉger en Suisse; il ne lui csl môme plus
^•"mis d'y vivre. Le progrès moderne a ré-
élusse hors des limites de la Confédération
!*s amis des ténèbres qui , pendant trois

6c'es, avaient amoncelé sur votre cite les
IS-**nuages de l'ignorance et de la super-
i , 0l> . 1O11 rit-) Le libéralisme a privé dc
(' *"*' 4voits de citoyens les insolents qui

.̂ '"'ciu revendiquer l«i Ubt-u-16 d& oc di.wot
l°!U entiers à Jn gloire de Bieu el au bien (le
leurs frères.

Mais si personne n'a le droit de parler ici
au nom de la Compagnie de Jésus, il sera
bien permis il un de ses nourrissons , h un
ancien élève de votre illustre pensionnat ,
de se foiro l'interprète officieux de ses Pè-
^s et de ses maîtres, et d'exprimer pour
eux les sentiments qu 'il sait ôtre dans le
cœu r de lous. (Bravos.)

Messieurs, un des devoirs que saint Ignace
jnculquo le plus fortement à ses enfants esl
If Connaissance envers leurs bienfaiteurs.
11 suffit d'ouvrir son institut pour voir avec
Quelle sollicitude il a pourvu à ce que les
Services rendus k sa Compagnie dans l'ordre
tempora l fussent largement rétribués en
biens spirituels. Nous ne pouvons douter
Que saint. Ignace lui-môme , que Canisius,
et lous ceux de leurs enfants ct de leurs
frères qui sont en possession de la gloire
céleste ne soient glus fidèles encore que
lorsqu 'ils en étaient moins capables , à
acquitter celle dette dc la reconnaissance.
S'il en est ainsi , Messieurs , j'ose dire que
le gouvernement de Fribourg el le canton
tout entier reçoivent une large pari de là
pluie de tfrftces que les prières ele la Com-
pagnie de Jésus t riomphante au Ciel el
militante sur la terre font couler sur leurs
bienfaiteurs. Le nom de Fribourg est inscrit
en caractères éclatants sur la première pagedu livre d'or des auxiliaires dc sa Compa-gnie que suint Ignace présente sans cesse àla bonté divine po»,-qu 'elle soil elle-môme
la récompense de ce qui a été donné et fait
en son nom.(Applaudis sements.)

Fribourg n'a pas seulement fait beaucoup
pour Ja Compagnie de Jésus , en fondant
et entretenant le Collège qui a ôté pour
elle, durant trois siècles , un foyer si fécond
d'apostolat , Fribourg a encore souffert pour
la Compagnie : car n'est-ce pas en partie
pour la cbassoi* de l'asile qu 'elle avait trouvé
à. l'ombre de vos remparts que la Révolu-
tion a déchaîné sur vous le fléau do la
guerre ? Kl je ne crois pas mal interpréter
vos sentiments .-.Messieurs, en disant que
ce que vous avez fait dans le passé, vous
seriez disposés à ie raj,.e enC0i*e ; cl qu 'au
moment où le libéraùsme français, toujours
au nom de fa liberté, ferme des établisse-
ments dont le tort impardonnable, on le

heureux , si la vraie liberté* la liberté dubien élait complote ici mémo , de rouvriiù nos Pères et à nos enfanls les portes denotre cher Pensionnat. (Applaudiss ements.)
Mais si vous nc pouvez pas recevoir Jesfrères du B. Canisius , vous faites mLè-ax

encore dans un sens , Messieurs : vous con-
servez son esprit ; l'esprit que le Bienheu-
reux avait puisé i'i l'école dc saint Ignace,
et qu 'il vous avait porté dans toule sa pureté
et sa primitive énergie.

Et quel esl cet esprit? — Ce n 'est pas à
vous , Messieurs , que j 'ai besoin de le dire :
pour Je connaître vous ne devez pas con-
sulter ceux qui ne cherchent qu 'à lo tra-
vestir. L'esprit que le B. Canisius vous a
inculqué el que ses frères se sont efforcés
d'entretenir , je lo définirai en deux mots :
c'est le dévouement chevaleresque iï la
souveraineté de Jésus-Christ. Oui , Mes-
sieurs , l'amour généreux et passionné du
Seigneur Jésus, Ja ferme résolution de le
suivre et de combattre avec lui el pour lui ,
la noble ambition de le faire régner en soi
d'abord , puis dans les Ames , dans les fa-
milles , dans Jes sociétés, dans l 'humanité
loui entière : voilà ce qui fail le vrai Jé-
suite , voilà cc qui a fait Canisius ; c'esl à
cet CSni'it one vous Aies redevables ries
grandes couvres que ce grand homme a
accomplies au milieu de vous. S'il y a un
autre jésuitisme, ce n 'esl pas le jésuitisme
de sainl Ignace et du B. Canisius. Ce
jésuitisme à la façon de Pascal et des
sectaires modernes , nous ne le connais-
sons pas ; nous l'abhorrons et vous l'abhor-
rez autant que nous. Mais Je vrai jésui-
tisme, l'esprit de saint Ignace et de Ca-
nisius , nous Jui demeurerons fidèles , en
dépit des objurgations et des calomnies de
la secte anlichréticime. (Bravos.)

Quoi qu 'elle dise cl quoi qu elle lasse,
nous ne consentirons jama is à diviser
Jésus-Christ cl nous n'essaierons pas de
nous couper nous-mêmes en deux. Nous
ne séparerons pas dans l'Homme-Dicu sa
royauté sociale dc sa royauté individuelle ;
nous ne nous ferons pas deux consciences,
la conscience de l'homme et celle du citoyen
pour donner la première à Jésus-Christ cl
lui soustraire la seconde. Nous serons ct
nous resterons chrétiens dc toutes pièces,

chrétiens dans noire vie privée el aana

notre vie publique ; chrétiens au loyer c o-

mestique el dans le forum , chrétiens -par-
tout et toujours , parce que Jésus-Chris
n 'est Hen s'il n'est tout en tous : Omnia m
omnibus Christus.

Voilà, Messieurs , la grande leçon que
Canisius vous a inculquée et que vous avez
parfaitement retenue , comme vous nous
en avez aujourd'hui môme donné la preuve.
C'est votre gloire ; et j 'ajoute en rougissant :
c'est votre gloire exclusive.

Je regarde autour de moi , à l'Orient et
à l'Occident ,.au Nord et au Midi : je ne
vois plus nulle part la royauté de Jésus-
Christ reconnue; p artout au contraire Celui
à qui Dieu son Père a donné les nations
pour héritage , a été mis hors la loi. Il y a
encore dans lous les Etats des chrétiens ;
mais il n 'y à plus d'Elat chrétien. Depuis
un siècle, la secte antichrôtienne a fait de
la souveraineté sociale de l'Homme-Dicu
l'objectif principal de ses attaques ; et elle
n'a que trop bien réussi à effacer ce dogme
des constitutions politiques. Ne l'a-t-elle
pas , hélas I effacé mème dc la conscience
d'un grand nombre de chrétiens ?

Mais il est un coin de terre privilégié que
la grande hérésie moderne n 'a pu envahir ,
et ce pays , Messieurs , esl le vôtre. (Applau-

dissements.) Ici la souveraineté sociale de
Jésus-Christ , méconnue partout ailleurs , est
solennellement reconnue. Ce ne sonl pas
les individus seulement que nous voyons dé-
cerner aujourd'hui ce magnifi que triomphe
àl'Homme-Dieu , dans la personne de l'un de
ses serviteurs ; ce sont les citoyens ; c'estleur
gouvernement. Et , laissez-moi vouslc dire ,
Messieurs , ce n'est pas sans une émotion
Profonde , mêlée d'une profonde humilia-
tion , qu 'en sortant d'une contrée qualifiée
jadis de très chrétienne , mais où aujour-
" nui les manifestations publiques de lavie chrétienne sonl interdites , où les sta-tues des saints sont renversées par lesautorités civiles , nous avons été ici témoinsdes honneurs rendus par volre gouverne-
ment à un serviteur de Jésus-Christ.

Plus il y a aujourd'hui , au sein de lachrétienté , de défections, do lâcheté, d'obs-
curcissement dans les intelligences , d'affais-
sement dans les volontés , de laiblesso pour
Je bien et d'entraînement pour le mal , plus
il y a de mérite à demeurer fermes el iné-
branlables dans la profession de la vérité
et la défense des droits de Dieu.

Je suis donc assuré , Messieurs , que vous
vous joindrez lous à moi pour souhaiter au
gouvernement de Fribourg, dans l'avenir ,
égales à la générosité dont il a usé , dans le
passé, envers Canisius et ses frères , et à la
fidélité avec laquelle il a conservé leur es-
prit. (Applaudissements prolongés.)

Toast de M. Menoud ,
VICE-PRESIDENT DU CONSEIL D'ÉTAT

Messeigneurs, Messieurs ,
En prenant la parole sous l'émotion de

colle que vous avez entendue et que nous
voudrions encore entendre , en venant vous
remercier uu nom du gouvernement de
Fribourg des sentiments si distingués dont
vous voulez bien l'honorer , je dois d'abord
vous exprimer que , si nous en sommes
fiers, si nous y attachons le plus grand
prix , cest parce qu ils ont pour interprète
l' une des voix les plus éloquentes et les
plus écoutées du monde catholique ; c'est
parce qu'ils sonl si chaleureusement parta-
gés, acclamés par les délégués de l'Alle-
magne calholique auprès du tombeau du
B. Canisius , par ces courageux pèlerins
accourus des provinces les plus éloignées,
parmi lesquels nous remarquons les mem-
bres les plus éminents de son clergé si
illustre par sa science et par ses vertus.

Vous avez trouvé dans notre vieille cité
un accueil des plus sympathiques el des
plus empressés, un accueil qui rappelle
celui que nos pCi.es ont fait au Vénérable
C'tnisius, parce que vous y avez trouvé ,
comme lui il y a trois siècles, un peup le
qui l'ait usage de sa liberté pour manifester
hautement et au grand jour ses convictions
religieuses, un peuple jaloux de son indé-
pendance pour les défendre quand elles
sont injustement attaquées. (Bravos.)

Si, comme l'apôtre du XVIe siècle, vous
parcouriez nos campagnes, si vous péné-
triez au fond de nos vallées, vous verriez
que ce peuple a été fidèle à sa promesse
de garder intact le dépôt de la foi.

Vous diriez ce que ce bon Père écrivait
k son Supérieur à Rome, en janvier 1581 :
« Je vois dans ce petit pays la religion llo-
« rissante comme dans les plus beaux lemps
« du christianisme , malgré les périls dont
« i l  est entouré de toutes parts! C'est un
« prodige ! L'union la plus intime s'y est
« établie et y règne entre lc clergé, le peu-

« pic et ses magistrats. Cette République!
« est vraiment digne de l'affection toute
« particulière que lui porle le Saint-Père. »

Les pieuses démonstrations dont vous
ôtos les témoins dans ces l'êtes attestent
que celle union est encore aujourd 'hui la
même. /Applaudissements.)

Le Bref par lequel Sa Sainteté Léon XIII a
daigné particulièrement bénir ce pèleri-
nage nous est une preuve bien chère que ce
petit coin de lu lerre occupe toujours une
grande place dans le cœur du Vicaire de
Jésus-Christ. (Bravos.)

Il a mis le sceau à celte union , en plaçant
à la tête de ce diocèse l'éminent prélat que
nous entourons do loule notre vénération ,
que nous voyons soutenir si vaillamment
le bon combat , armé du glaive à deux tran-
chants , de la science et de la vertu ; ce bon
pasteur , qui nous inspire son aident amour
de la patrie ; ce savant docteur qui est pour
nous un guido assuré dans le chemin de la
vérité , une colonne sur laquelle dans les
questions de la foi nous nous appuyons
avec une confiance que rien ne pourra ja-
mais ébranler. (App laudissements.)

Cette union a triomphé el triomphera
de lous les clïorls qui seraient faits pour
\a bviscv , parce qu'elle a ses assises sur
aux droits dé DÊtat; à'ces droils~sùr les-
quels le Pontife infaillib le a jeté nne si
vive lumière dans cetle mémorable ency-
clique , où il avertit , avec la courageuse indé-
pendance des successeurs de sainl Pierre ,
les chefs des empires penchés vors Jes abî-
mes , des dangers qui les menacent el des
mesures qu 'ils ont à prendre pour les éloi-
gner , où il leur fait connaître les voies
qu'ils ont <1 suivre pour Jes relever. (Bravos.)

Quant à nous nos voies sont loules tra-
cées par le dévouement sans bornes au
service de noire pays, dont le Bienheureux
Canisius nous a donné l'exemple, par un
fidèle attachement aux vérités qu 'il a en-
seignées à nos pères. (Applaudissements;]

Nous pourrons nous rendre le témoignage
d'avoir accompli ce qu 'il y a dc plus noble
dans Ja mission d'un gouvernement catho-
lique , en maintenant , par ces moyens, en-
tre le peuple ct le clerg é, celte heureuse
concorde à laquelle cn vous remerciant ,
je porte mon loasl. (Longs applaudisse-
ments.)

Nous sommes heureux de publier la
lettre suivante , dont on veut bien nous
donner communication :

A Monsieur le Chanoine Schorderet,
Directeur du pèlerinage.

Monsieur le Chanoine ,
Volre lettre infiniment trop bienveillante

m 'arrive au fond de nos campagnes, tardi-
vement *. je ne dis point pour préparer un
voyage à Fribourg — cela , dans aucun cas,
ne m'était possible — mais pour que je
puisse môme écrire et vous dédier quelques
pages dignes d'être communiquées à votre
docte et pieux Congrès.

Je n 'ai que Je lemps de vous adresser à
la haie le bien sincère hommage de ma
sympathie pour vos fôtos , de mon regret
de n 'y point assister , de mes vœux pour le
triomphe persistant du bien dans votre
courageux pays, petit par le territoire , il
est vrai , mais si grand par sa fidélité à
Jésus-Christ.'

Combien j'aurais été heureux de connaî-
tre celte glorieuse maison do Fribourg dont
le nom seul depuis des siècles, est comme
un symbole de la formation des âmes pour
la gloire du Dieu qui les créa.



Avec quelle émotion profonde ma pauvre
parole aurait prononcé le nom de Dieu, ce
nom adorable ct seul libérateur , hors des
frontières de mon pays, mais en langue
française, sur une terre et au milieu de
cœurs si imprégnés de catholicisme 1

Avec quelle ardeur de prière je me serais
prosterné sur lo pavé de celte cathédrale
dont la flèche porte si haut dans les airs
la croix sacrée de Jésus-Christ !

Avec quelle joie respectueuse j 'aurais
vénéré les cendres de volre grand homme,
de votre saint Canisius , l'apôtre infatigable
qui combattit el vainquit sur tant de points ,
avec le catéchisme pour arme,la Réforme,
avant-courrière de la Révolution 1

Mais je dois demeurer sur le champ de
bataille électoral de ma patrie. Sans ôtro
candidat , j' y dois porter ma part d'action
et de parole.

Nous sommes en pleine ôhullition du suf-
frage universel , c'esl-à-dire que nous prê-
tons l'oreille aux mille échos discordants
du verbe de l'homme, si près de la folie ,
quand il se sépare du Verbe de Dieu , tandis
que Ui bas , en pleine lumière , dans la splen-
deur sereine de vos fêtes catholiques , le
Verbe de Dieu traverse et pénètre vos âmes
comme un immense foyer de foi , d'ospé-
rance Gl d'amour.

Mais le verbe de l'homme passera , le
Verbe de Dieu est immortel , il aura sur la
terre comme dans les cieux le triomphe
souverain et définitif dont ses ennemis eux-
mêmes terrassés auront élé les involontaires
préparateurs.

Honneur à toi, terre libre de Fribourg !
Car , dans cos jours d'épreuve cruelle , au
milieu de tant de peuples apostats du Christ ,
à travers la guerre implacable jurée par la
Révolution tï sa sainte Eglise, toi, presque
seule au monde , puisque le représentant
de la vérité est captif au Vatican , et que
Rome , captive de l'élrangcr , esl devenue la
terre du blasphème ,* toi , presque seule,
seule peut-être , par l'intime union de ton
peuple et de les pouvoirs civils , tu gardes
intacts \e culte et le règne de Jésus-Christ.

Il faut bien qu 'il resle sur le globe , h
l'heure de la grande apostasie des nations ,
du Pore Hilaire , Jésus-Christ proscrit , exilé
par les siens , puisse reposer sa tôle , sa
tete'royale et divine; il lc i'aul , ponr que
celte pierre témoin du passé soit un jalon
de l'avenir. Peut-être pcrmel-il que ces
sols privilégiés , en Europe comme en Amé-
rique , appartiennent à des républiques , afin
de mieux montrer que les plus flores liber-
tés du citoyen , loin d'être le fruit du libé-
ralisme, s'accordent merveilleusement avec
le Syllabus. Le césarisme règne ct gouverne
dans Berne libérale ; la liberlé esl à Fri-
bourg calholique.

Ce qu 'il y a de certain , c'esl que la terre
où le Christ peul poser sa tête , où tant dc
milliers de ses fidèles , éminents devanl
Dieu el devant les hommes, onl puisé l' en-
seignement intégral de la vérité , demeurée
inébranlable dans la i'oi gv&ce à l'héroïque
résistance de ses /ifs dignes de leur baptême ,
esl une terre mille fois bénie. Si je ne puis
y porter mon acte de foi , dont la vôtre n'a
pas besoin , je la salue de loin , avec une
profonde reconnaissance pour votre souve-
nir encore une fois trop bienveillant qui
voulait bien m'y réclamer.

Veuillez agréer , Monsieur le Chanoine ,
et faire agréer à votre vénéré Président ,
mes sentiments les plus respectueux et
les plus dévoués en Notre-Seigneur Jésus-
Christ.

Gabriel np . RBLOASTP.!.
ancien sénateur.

Cliâteau dc Montgey, par Cuq-Toulza (Tarn)
Jour de l'Assomption, Î88Î.

NOUVELLES SUSSES
m La Commission réunie pour élaborer les
instructions à donner aux négociateurs char-
gés de discuter avec la Frauce les conditions
du prochain traité de commerce franco-
suisse ne paraît pas 8*et re boruee à émettre
le vœu platonique de ue pas voir élever les
droits sur les produits suisses à leur entrée
en France.

Elle aurait déclaré , dit |e Bund , que
plutôt que de consentir à uue élévation
quelconque de ces droits, elle préférerait
voir la Suisse renoncer à conclure un traité
de commerce ar nc la Franco.

M. Kern , qui a assisté aux délibérations ,

est reparti pour Paria ou les négociations
commenceront le 1" seplembre.

Berne
Le Berner Stadlblalt annonce quo la So-

ciété pour la création du quartier de Kir-
chenfeld et la construction d' un pont reliant
ce quartier à la ville de Berne, a déposé à la
i Banque royale écossaise » à Londres , la
somme d'un million qu 'elle s'élait engagée
k fournir comme cautionnement.

Les autorité*-) cantouales et munici pales
de Berne ont reçu avis de ce versement el
vont avoir à ee prononcer prochainem ent
tue r-icceplaliou ou le rejet des propo sitions
de la Sociélé anglaise.

Zurich

Uue vive polémi que est engagée enlre la
ville de Winlherlbour d' une part  et les trois:
aulres villes garantes du chemin de ïer na-
lional de l' aulre. Baden , Zofingue et Lenz-
bour se refusent à payer les intérêts , objet
de la garantie , alléguant que leurs ressour-
ces sont épuisées , qu 'elles ne peuvent s'im-
poser plus qu 'elles ne le font act uellement ,
et décimant que c'est à Winterthour « d'où
leur vient tout le mal » de payer ces inté-
rêts.

Winterthour , de son côté , déclare que Ba-
den , Zofingue et Lenzbourg ne peuvent paa
p laider l'irresponsabilité. Pourquoi n 'onl-
elles pas refusé de céder à l' entraînement ,
de s'associer à la fièvre qui s'était emparée
des spéculateurs de Winter thour?  Pas p lus
que Jes Irois antres villes garantes , Winter-
thour ne peut élever ses impôts et elle me-
nace de suspendre le paiement des intérêts
si Baden , Zofingue et Lenzbourg n 'en pren-
nent leur part ,

Un accident lacheux s'est produit à
Sltefa , dans un bauquel offert aux tireurs
revenant de Fribourg. Les gymnastes se
livraient , dans la salle du festin, à quel-
ques exercices, et venaient d'exécuter une
pyramide ; le gymnaste placé au sommet ,
en sautant sur le plancher , heurta une
lampe dont l'huile euflummée se répandit
sur plusieurs convives ; l'un d'eux, nommé
flammes, perdit la fôte e! së~ mit à courir eu
tous sens , jusqu 'au moment où on put se
saisir de lui et le rouler sur le plancher '. les
bras, les mains et Je haut du corps sont
horriblement brûlés. On doute de son réta-
blissement.

feggiii
Lea sections du Puis-Verciu des districts

de Lugano et de Mendrisio anrout  uue réu-
nion commune, le 24août , à Rirn-San-VitaJe.
Voici l' ordre du jour :

Office à 9 heures pour les membres dé-
funts de l 'association.

Assemulôepublique à 10heure-*,pours'oc-
cuper , entre autres choses, de la bonne
presse , des Missions intérieures , des subsides
pour les asp irants pauvres à l' état ecclésiasti-
que.

Banquet k midi.
Va ml

La sécheresse que nous venons de subir ,
dit l'Estafette, a eu pour effet de tarir à peu
près la Broyé et la Mérine , qui , eu temps
ordinaire , purgent la ville de Moudon du
résidu de ses égoûts. La rivière étant à sec,
co résidu n 'a pas élé enlevé ces temps der-
niers. La santé publique n 'a paa tarde à su-
bir les conséquences de cet étal de choses.
Plusieurs cas d'angine couenneuse se sont
déclarés parmi .es enfants et quelques-uns
ont été mortels. Afin d'éyiter Ja propagation
de la terrible maladie , l' autorité a l'ait mo-
mentanément fermer les écoles de Moudon.

M. C.-B., ingénieur à Lausanne , ayant à
payer, en suite d' une transaction civile , une
somme de 1500 fr., le fil eu expédiant à son
créaucier , puis à ses banquiers , uu chèque
motivé comme Buit:  Payez , à trois jours
« de vue, 1500 fr., pourboire en suite de
«i transaction , pour services peu avouables
« el solde définitif de louscomptes à ce jour. »

Une plainte ayant été portée , M. C.-B-.
qui était en élat de récidive, a été condamné
à 60 fr., d'amende , 90 Ir., de dommages-
intérêts et aux frais , pour injures el diffa-
mation.

Tnlais
Le Confédéré annonce quo M. Antoine

Roten , conseiller nalional , à Rarogne, et
M. Charles de Werra. conseiller national , à
St-Maurice, ont élé nommés, le premier
administrateur , et le second administrateur
«ii fipldiiit (îa h Con!,"a:rru'e fusionnée la
Suisse-Occidentale et le Simplon.

Samedi dornier , le prin ce do Joinville ,
avec sa suite , esl descendu à l'hôlel do la
Tour , à Martigny, venant de la Lenk. Il en
est reparti le lendemain pour Chamonix , où
il séjournera quel ques jours .

Ncuclifttcl

Le conseil d'Elat a autorisé la commune
de Fleurier à céder gratuitement , soua di-
verses réserres et conditions, à Ja Compa -
gnie du chemin de fer régional du Val de-
Travers , les terrains nécessaires à la cons-
truction de la ligne ferrée projetée et à
l'emplacement de la gare de Fleurier , et à
faire dresser en la forme authentique les
actes de transport de ces terrains.

Le conseil a également autorisé la muni-
cipalité de Cortaiilod k contracter auprès de
la Caisse d'Epargne de Neuchùtel uu em-
prunt  jusqu 'à concurrence de 4,000, fr. des-
tiné à subvenir aux travaux de reconstruc -
tion de l à  canalisation du chemin de Che-
neau , donl le tablier s'élait effondré.

NOUVELLES DE L'ETiïANGEI.

•Lotir os do Paris

(Correspondance particulière de la Liberlé.j

Paris, 18 août.
La Commune esl maîtresse des réunions

électorales à Paris, voilà le fait démontré
par les scènes violentes qui se sout produi-
tes à Belleville , au Cirque et daus d'aulres
réunions.

L'évolution des ciloyeus Floqnet et Lo-
ckroy vers l'opportunisme a seule occa-
sionné ce pendint de * la seconde à Belle-
ville. »

La vice-présidence de la Chambre des
députés a élé pour M. Floquet la récompense
de sa soumission. Quant à M. Lock roy, il a
dû se conformer à la direction imposée , de-
puis bientôt un au , au Rappel.

Ces délails vous expliqueront les scènes
violenleadu Cirque d'Hiver et l'expulsion bru-
tale des citoyens candidats au cris de : à bat
"Ces ueux'nluj ilués du Palais Bourbon , ja-

dis maîtres absolus de3 deux circonscriptions
du XI"" arrondissement , avaient compris
que Jeur trahison produirait un mauvais ef-
fet dans le faubourg St-Auloine.

Aussi, dernièrement mo fit ou remarquer ,
en traversant ce faubourg, que ces deux
convertis de l'opportunisme , avaient réuni
leur nom sur une seule et même affiche et
constitué un Comité unique pour la double
circonscri ption. Celle tacti que ne les a pas
préservés des rancunes radicales.

Après lo maître , le valet. C'est dans
l' ordre. Mardi ,Gambelta estimé à Belleville.
Hier. Floquet , son compère, se fait huer au
Cirque d'Hivsr .dans une réunion convoquée
par son propre Comité.

Il n 'esl vraiment pas bon, pour les oppor-
tunistes , de se présenter en réunion pu-
blique devanl leurs électeurs , qu 'ils out
trompés.

Dès huit heures , l 'immense salle du Cirque
élait p lus que bondée par 5,000 électeurs.
Plus de 1,500 personnes s'écrasaient à la
porle , refoulées par une nuée de sergents
de ville.

La réunion aiinoncôe pour huit  heures
n 'était pas encore commencée à neuf heures.
Enfin, Floquet fait son entrée — par la
porte de derrière , comme Gambetta — pâle,
haletant , craintif — comme Gambetta.

Quelques app laudissements se font enten-
dre autour du bureau où sont massés les
floqueltistes.

A ce momeut , une grande clameur reten-
tit. L'assemblée tout entière réclame à la
présidence le citoyen Paulard.

Le président du Comité, par une petite
manœuvre très curieuse , s'empare du bu-
reau sans plus de façon , et installe président
le citoyen Aubert.
i L'assemblée proteste, tempête. Impassible,
le dit Aubert prend place an bureau et at-
tend le silence en agitant automatiquement
sa sonnette.

Un quart d'heure se passe ainsi. L'assem-
blée réclame toujours le citoyen Paulard.

Le bruit court dans le public que le Co-
mité Floquet , se voyant eu minorité dans la
salle, veut lover la séance.

Le citoyen Aubert agite toujours 6a son-
nette , on tempête toujoura dans la salle.
C'est uu tumulte indescri ptible.

M. Floquet.nssisacôtéde son ami Lockroy,
regarde la salle , rageur , le front plissé. Tout-
s-cowp, prenant une grande résolution , il se
lève , la main dans son babil noir , el essaye

de prendre la parole. Peine inutile. Les cris
de t Paulard ! Paulard ! . étouffent sa voix;
il se voit forcé de regaguer sa place. Aubert
agite toujours sa sonnette .

Cédant en partie aux vœux unanimes des
électeurs , il annonce que le citoyen Paulard
est prié de prendre place au bureau comme
assesseur.

Le citoyen Paulard monte au bureau. Une
altercation s'élève entre Je burea u el lui. De
vieux messieurs, — la garde d 'honneur de
l'ami de M. Gambetta — ruban rouge à la
boutonnière , le tirent qui par ci , qui  par là.

Un citoyen du Comilé vient prier le ci-
toyen Labusquiôre de dire quelques mots
pour essayer de câliner la foule. Il se lève,
mais, aussitôt , les vieux messieurs se préci-
pitent sur lui et le frappent violemment au
visage.

A ce moment le bureau est envahi par le
foule indignée , Floquet et ses amis du Comité
trouvent prudent  de s'écli pser par Ja parte
de derrière , comme Gambetta.

Le citoyen Ph. Dubois est frappé par des
floqueltistes ; on lo dégage avec peine.

Tout à coup apparaît , hissé sur la table,
le citoyen Lockroy qui vent  dire quelques
mois* . Le tumulte va croissant. Sa voix est
étouff ée. Il est accueilli par les cris : < A bas
l'ami de Floquet! pas d'opportunistes 1 » S
se voit obli ge de redescendre et de s'échap-
per — toujours par la porte de derrière.

Des listes de protestations circulent dan 9
la salle , qui sont , en un clin d'œil, couverte*
do plusieurs centaines de signatures. Voie'
le texte de l' une de ces protestations :

t Les soussignés prolestent contre K
agissements des membres du Comité l'-
ont levé la séance avaut la constitution 6U
bureau. »

Ils protestent également contre les viole"'
ces exercées envers le citoyen Joli n l̂,l'c\.qnière, candidat du parti ouvrier, d 'e' .
toyen Dubois , rédacteur de ? **£ £*_.
géant- » Les citoyens Labnsqnière. "̂ [r-ig.et Allemane haranguent la foule. }) *-$,,. À p
sent commo elle le mérite , l« c0" , L Z
res. m-tnn mù rie nnrH nrfa. refusent ae se
rendre aux vœux unanimes °e 1 assemblée
souveraine en constitu ant le bureau qu elle
avait nommé , et qui »»ent lâchement ap«J
s'être livrés , sans aucun molif , à des voie
de fuit inqualifiables. . ,*„ *IAO i :nuy. . . , r-uuiara exhorte 1 assenih' 6
se retirer dans le pins grand calme pour ,'16
pas donner ù l' armée des sergents de vil' 6
qui salissent In porte , le prétexte de sévir-

La grande salle se vide peu à peu- Pou/
sortir, le public doit passer devant une haj|
de plus de cinq cents agents , massés sur le
boulevard.

FUAtfCJE
La distribution des prix aux cours d'à-

dul'es du sixième arrondissemeni de Paria
a d inné lieu à des incidents qui valent lB
peine d'ôtre notés.

Li cérémonie avait lieu dans le préau à6
l'Ecole des Frères, 60, rue d'Assas. Comrjïï
elle avait un caractère municipal , le prés''
dentelait un nommé Pinet , ancien inspecte''''
d'Ecole primaire, qui esl arriré à resirtjjj
escorté de quatre assesseurs quelconques 6\
du chaut de la Marseillaise. Les Frères, fl.111
devaient avoir tout l'honneur du triomp h"'
avaient été naturellement exclus de tous Ie8
fauteuils.

Le président a ouvert la séance par u*1
discours où l'oubli des convenances et f m
seuco absolue du bon goût le dipputai e "*
presque victorieusement à l'oubli des rèj |
de la grammaire et à l'ignorance comp'''
de l'histoire .

Après avoir faussement attribué *tt*.
trois Républiques la gloire d'avoir foud.é
les écoles d'adultes , co goujat univers i-
taire s'est retourné vers les Frères &&
Ecoles chrétiennes , et, avec le fin sourir "
do Gaudissarl , s'est écrié : « C'est df
nous autres nous sommes partisans des W
mières ei ennemis de l' obscurantisme 1 » ..

Uu murmure de réprobation a accueil'1
immédiatement celte sotte et menteii-^
péroraison. Cependant , uue réponse p l°*
catégorique élait nécessaire. Uu Frère 1
profité d'un incident pour la formuler 6*

(
répéter ce que tout le monde sait , sati'
M. Pinet , que les cours d'adultes ont cl*
fondés , il y a deux cents aus, par les supé-
rieurs de son Ordre.

Cetle leçon d'histoire, vivement app laud'6
par les auditeurs , n'a pas déconcerté M. "''
net. fl devient presque insolent et ordoau 6
de jouer la Marseillaise.

Les musiciens lui donnent alors une leçon
de bon goût el refusent de jouer. Cependatui
cette sempiternelle Marseillaise était dao
le programme. On devait l'exécuter avant



sortie. A l'heure convenue , les musiciens
font leur devoir et le sieur Pinet , qui ne
counaît pas d'autre évangile, se lève respec-
tueusement . Ses amis en font autant , mais
l'auditoire reste assis. Le sieur Pinet devient
alors impérieux. Il ordonne aux élèves, dont
i'âge varie de quinze à trente ans, de se le-
ver. Pour toute réponse , les élèves acclament
w Frère et s'en vont , laissant les admira-
teurs de sang impur daus uu isolement
complet et comique. ,

Constatons, on terminant , que les bous
Frères ont eu un véritable succès a I école
communale où ils n 'ont cependant que trois
classes. En effet , vingt et un de leurs élèves
ont obteuu le certificat d'études el ont été
admis à l'école supérieure, tandis que les
laïques qui dirigent toutes les écoles de l' ar-
rondissement n'ont eu que onze nominations.
Quelle belle réponse à ce M. Pinet qui déna-
ture si bieu l'histoire de l'instruction pri
maire, el an citoyen Delabroussequi prési dait
le distribution des écoles communales qui
avait eu lieu à doux hou res.

Après la cérémouie du soir , la foule qui
attendait les Frères à la sortie les acclame
et organise une véritable ovation k l'hon-
neur de celui qui a su si éloquemment et
avec tant d'à propos remettre à sa place le
sieur Pinet. Puis on les accompagne à leur
nouvelle demeure , car les Frères pour prix
de leurs services sont chassés p a r l a  ville
du local qu 'ils occupent. Ils vont planter
leurs tentes dans des maisons hospitalières
que des particuliers ont mises à leur dispo-
sition.

Ou les y a conduits au milieu des vivats
et tout le monde , riches et pauvres , ouvriers
en blouses et casquettes et bourgeois eu
redingotes et chapeaux , out tenu à s'atteler
à leurs voitures de déménagement.

Une note de l'agence Havas dément les
assertions du correspondant de VEsercilo
Bur les prétendus préparatifs français à la
frontière des Alpes. Elle dit que les motive
•aenls de troupes sigualés sonl des exerci-
*** militaires annuels , qu 'ils si ut môme
¦̂ eins nombreux qne l'année précédente el
9°e le gouvernement italien a élé avisé de
,eur périodicité.

A I - I - M -t l A U K l '-i
Il est question depuis quelque temps de

I érection du grand duché de Bade on
royaume.

La Germania reçoit à co sujel , de Carls-
ruhe , la correspondance suivante :

t J'ai des raisons d'admettre que le chan-
gement dynastique dont il est queslion con-
sistera eu ce que S. A. R. le grand-duc de
Bade prendra le tilre de roi ; les empereurs
d'Allemagne el d'Autriche , ainsi que les rois
de Saxe, de Bavière , de Wurtemberg y don-
neraient leur assentiment en guise de cadeau ,a occasion du 25* anniversaire du mariage
°° 8raiia.,iuc avec la fille de l'empereurd Allemagne (20 septembre prochain). D'a-près les usages leçus , les noces d' une prin-cesse ne peu vent , d'ailleurs , se célébrer daus
feon pays natal que lorsqu 'elle est au moins
du môme rang que son fiancé. Cette difficulté ,
qui s'opposait à co que les noces de la prin-
cesse Victoria et du priuce héréditaire de
Suède se fissent à Carlsruhe ,cesserait d'exis-
ter du moment que le grand-duc prendr ai t
le titre de mi. >

De son côlé, ia Gazelle de Francfort areçu du grand-duché de Bade les ligues sui-vantes :
« Le bruit récemmenl mis en circulation ,a après lequel lo grand d«ic de Bade rece-vrait le j ure de roi , n 'est nullemmt trailéaans plusieurs milieux politiques du payaae Bade comme une simp le nouvelle à seu-

JÏÏ°!!* .quoi que quelques jour naux non ba-
nZiLa,eilt «"««aérée comme telle. Ou rap-
sure nP
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duché de Bade LanoSlete-'dStShcque 1 on pourrait adopter serait celle d'une
JJtou personnelle. Une union effective aveca Land «g commun serait k peine réalisa-
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sc - 1 - T» e3Sais failS JU8q ? 1C1 P°ur réorgani-
ment ¦leicl-sla"d "'out reu88i que médiocre-
est tl'Ji "'est Pas -'nPossible 9"» celui qui
dp M I  actuellement sous le stalhoudératue M . de Manteuffel soit le dernier , et alors
" ue reslerait guère que le pis-aller dont«ous venons dé parier ,
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éCrit de Sai»l-Pétersbourg au Fran

« La huile du Pape Léon IIH étendant à
l'Eglise universelle Je culte de saint Cyrille
et de saint Méthode , apôtres des Slaves, et
l'affluence des pèlerins slaves venus à Rome
pour remercier le Pape de ce qu 'il venait de
faire, ont fait en Russie uue profonde im-
pression. Les slavophiles ont ressenti une
vive irritation. Il ne pouvait en être autre-
ment. Aux yeux de ces messieurs, la natio-
nalité slave et l'Eglise prétendue « ortho-
doxe » ne fout qu 'un ; on peut môme dire
que c'est là leur dogme fondamental. Un
Slave qui n 'est pas c orthodoxe > dans leur
appréciation u'est pas complètement slave,
et uu Allemand ou un Tatare qui abjure
Luther ou Mahomet ponr s'incliner devant
l'autorité du synode de Pétersbourg est bien
près d'ôtre considéré comme slave. Les
Tchèques sont catholiques pour le moins
autant qu 'ils sont slaves. M. Axakof n'a l-il
pas eu la naïveté de leur déclarer que , pour
être complètement slaves, Us devaient rom-
pre la communion avec le Pape ?

Démontrer que cette prétendue identité
de la nationalité slave avec la soi-disant € or-thodoxie » n'existe pas, c'est saper par la
base la doctrine slavophile. Or , c'est ce quele Pape Léon XIII vient de faire et ce que lepèlerinage des slaves à Rome a confirmé de
la manière la plus éclatante. On peut ôlre
Slave et calhohque. En outre , lo Pape a mis
en pleine lumière un double fait qu 'il est
impossible do contester : saint Cyrille esl
mort à Rome ; saint Méthode a reçu à Rome,
avec la bénédiction du chef de l'Eglise, les
pouvoirs dont il avait besoin. 11 est donc
évident qu? les apôtres des Slaves étaient
catholiques et qu 'ils reconnais-aient au-des-
sus d'eux l'autorité de l'évêque de Rome,
successeur de saint Pierre.

Ne pouvant uier des faits aussi patents,
les slavophiles out voulu opposer au pèleri-
nage de Rome une manifestation auticatho-
li que. Dans ce but , ils ont résolu de célébrer
à Pétersbourg, dans l'église de Notre-Dame
de Kazan , un service solennel en l'honneur
de Jean Huss, qui n 'a jamais appartenu à
leur église ; mais il s'élait révolté contre
l' autorité du Pape , cela suffisait a leurs yeux ,
et la cérémonie qu 'ils avaient préparée équi-
valait presque à la canonisation d' un homme
qui , en bonne justice , était aussi hérétique
aux yeux de l'Eglise russe qu 'à ceux de
l'Eg lise romaine. Le clergé devait prôter
sou concours , et dans les discours qu 'on
aurait prononcés à cette occasion on aurait
entendu d'étranges choses. Presqu'an der-
nier moment , la cérémonie a été interdite.
J'aime à penser que les autorités ecclésiasti-
ques ont compris co qu 'il y avait de mons-
trueux dans une manifestation pareille .
Suivant une autre version , les nihilistes
auraient voulu profiter de la circonstance
pour exciler des troubles et l'aire tourner lu
démonstration à leur profit. La police aurait
eu vent de ce projet et la cérémonie aurait
été interdite.

Les journaux russes se sont beaucoup
occup és d' uu projet qu 'ils attribueut à Mon-
seigneur Strossmayer. Suivant eux , l'élo-
quent évoque de Diakovar voudrait étendre
à tous les Slaves, on à une grande partie
d' entre eux , un usage qui se pratique depnis
un temps immémorial, avec l'approbation
du Saint Siège , dans quelques parties de la
Dalmatie. Daus ces contrées , la messe et les
offices, au lieu d'être célébrés en latin , le
sont en slavon , dans la vieille langue l i tur-
gique des Slaves orientaux. Il ne faut pas
confondre cet usage avec le rite grec uni ;
il n'est pas question de rien changer au pain
azyme , à la communiou sous une seule
espèce , au célibat ecclésiastique. On observe
le rile romain dans tonte sa pureté, avec
celte seule différence que la langue slavone
est substituée à la langue latine. La traduc-
tion est approuvée par le Saint-Siège, et
missel et bréviaire sont imprimés à Rome.
Je ue ani3 ce qu 'il y a de vrai dans les pro-
jets attribués à M gr Strossmayer; je ne sais
pas davantage qu 'elleapp licalion pourra être
faite dans la prati que ; mais il est positif
qu 'une messe selon le rite romain a été célé-
brée on langue slavone le S juillet à Agram ,
et le 6 à Rome même. Ce que je puis cons-
tater , c'est l'effet produit par ces nouvelles .
Lea slavophiles disaient avec naïveté que , si
ce plan était mis à exécution , ils demeure-
raient désarmés devant la propagande catho-
li que. Je parle ici des plus fongueux cham-
pions de la soi-disant « orthodoxie. » Quant
aux catholi ques, leurs opinions sont fort
partagées. Les uns voient dans l'adoption de
Ja langue slavon ne un moyen très puissant
et très efficace pour propager la foi catholi-
que , tandis que les autres voudraient s'en
tenir au latin. Cette manière de voir est
surtout répandue parmi les Polonais .

Les journeaux russes, dans ces derniers
temps , se sont occupés de M. Cytowitcb ,

aucieu professeur à l'université d'Odessa ,
qui jusqu 'à ces derniers temps, avait ré-
digé à Saint Pétersbourg un journal con-
servateur el subventionné intitulé le Bcrrcg.
Celle feuille a cessé de paraître le 6 janvier
dernier et le bruit s'est répandu que M. Cy-
towitcb s'était fait catholi que et jésuite. Je
n'ai pu me procurer des renseignements
catégoriques , mais j' ai lieu de croire qu 'en
effet M. Cytowitcb a embrassé la foi catholi-
que; toutefois , il u 'est ni jésuite , ni capucin ,
ni chartreux , ui prêtre séculier, et il y a
pour cela uue très bonne raison : c'est qu 'il
est marié, a

TlUtflKlK
Les derniers avis de Sousse disent que

les Anglais se préparaient à débarquer pour
protéger les Européens , mais qu 'ils y onl
renoncé sur l'assurance du général tunisien
Bacouch que l' ordre serait maintenu sans
leur intervention.

ÉTATS-UNIS $$_)
Les dernières dépêches de Washington

accusent une légère amélioration dans l'é-
tat du général Garfield. La nuit de mer-
credi k jeudi a été bonne et le malade a
pu retenir la nourriture (bouillon d'extrait
de viande) injectée daus l'estomac. Toute -
fois on conserve peu d'espoir de sauver le
président.

CANTON DE FRIBOURG
¦mm—

Un nous écrit de la Gruyère :
t Hier soir 18, on voyait quantité de feux

sur les hauteurs ; les Pius-Verein de la hauto
Gruyère en avaient organisé sur le Moléson ,
la VudalJaz , Je Moût d'Afflon , la Forelaz, fo
Jaman et la Dent de Broc ; on en remar-
quait encore quantité d'autres dus à l'ini-
tiative des montagnards.

t Sur la terrasse du château de Gruyères
l'on remarquait de beaux feux d'artifice.

» Nos pèlerins sont rentrés au foyer heu-
reux et satisfaits , et s'ils ont eu la pluie
pour venir , une magnifique soirée a favo-
risé leur retour. »

Nous devons rectifier en un poiut notre
récit du pèlerinage. Le sermon dnns l'église
des Cordeliers n'a pas élé fait par le
R. P. Ramière , mais par le R. P. Croibier.

En même temps , un sermon était donué
à l'église Notre-Dame , par M. l'abbé Jean-
nin , camérier secret de Sa Sainteté et se-
crétaire do l' archevêché de Besançon.

M. l'abbé Pahud , vicaire à Neuchâtel
est nommé professeur au Collège St-Michel

On nous prie de porter à la connaissance
du public , par la voie de notre journal ,
qu 'un certain nombre d'objets divers, trou-
vés sur l'emplacement du Tir fédéral , dépo-
sent à Ja Préfecture de Ja Sarine , a Fribourg,
où on peut les réclamer , dans le terme de
trois mois , moyennant désignation convena-
nable.

Prière aux journaux de reproduire cet
avis.

Les membres de l'association de Pie IX
qui se proposent ds prendre part à l'assem-
blée générale de Sarnen sont avisés que
dans l' une des séances publi ques, aiusi que
le mardi , 30 août , dans la séance de la Com-
mission pour les œuvres de la charité (salle
inférieure de l'hôtel-de-ville) , on traitera
spécialement de la Société de Saint-Vincent
de Paul. Les membres des conférences , et
toutes Jes personnes qui s'intéressent à cette
association très ré pandue , sont priés d'assis-
ter à ces délibérations.

Il serait très désirable que toutes les Con-
férences suisses se fassent représenter par
des délégués, afin de resserrer dans cette
rencontre les liens spirituels de l'amitié, de
''union et de la cordialité .

(Communioué.)

Nous apprenons qu 'aux bonnes cibles , la
répartition des prix se fera comme suit :

Cible Patrie-Progrès, depuis 29 points.
Cible Fribourq-Progrès, depuis 44 points
Cible Pairie-Bonheur, jusq u 'à 32,000 de-

grés.
Cible Soleure-Bonheur, jusq u'à 25,000 de-

grés.
Résultats el chiffres définitifs de l'entreprise

du Tir féd éral.
Jetons vendus aux tournantes 859,668
Passes aux bonnes 4,899

Total des coups tirés :
1° Aux tournâmes 859,668
2" Aux bonnes cibles 78,865
8° Concours de section 17,000

Total 950,083
Le nombre des cartons faits aux cibles

Bonheur, Patrie et Soleure donne les résul-
tats suivants :

Patrie 4,047 cartons
Soleure 2 ,686 »

Total 8,702 cartons
II a été délivré par le Comité des prix

203 grandes coupes , 43 montres , en tout
246 primes de 400 points et 818 petites
coupes représentant 318 primes do 200 p

Les receltes ont donné les chiffres suivants
FR.

Banquets 30,188 —
Caries de fête 12,360 —
Munitions 48,239 90
Tournantes 214 ,917 10
Doppel 129,682 —
Caries de légitimation 9,108 *—
Vivres et liquides 48,000 —
Police et baraques 6,61.1 —

Total 494,002 —

Hier soir un orage , accompagné d'éclairs
presque ininterrompus , a parcouru le can-
ton entre 9 heures et minuit et paraît avoir
causé de nombreux incendies.

Entre 9 et 10 heures on apercevait du
feu en môme temps dans les directions de
Semsales, du Lac, de Planfayon , et dans
deux eudroits du côté de Berne.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PARIS, lu août.
Le mouvement administratif qui paraî-

tra après les élections sera très important
Plusieurs préfets et sous-préfets seront dé-
placés, le préfet de l'Hérault sera mis en
disponibilité.

ROME , 19 août .
On annonce que la reprise des négocia-

lions pour le Iraité de commerce franco-
italien , prévu pour le 20 août , subira quel-
ques jours do retard , sur la demande de
l'Italie , pour des raisons d'ordre purement
intérieur.

WASHINGTON , 19 août.
La situation du président Garfield est

plus favorable. Il a avalé hier neuf onces
de nourriture sans nausées.

TUNIS, 19 août.
Le général Saussicr s'occupe activement

de la réorganisation des forces indigènes en
Tunisie.

XI- DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE
Eglise <Ie Saint-jffiiurice

9 h. Office, sermon français.
2 h. Vôpres, exercicos de l'Archiconirôrie da

Notre-Dame du Perpôtuel-Secours , Bénédiction
du Très Saint-Sacrement.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Plus de 2500 personnes assistaient di-
manche à la fôte cantonale des lutteurs,
qui se célébrait cette année à Berthoud .
Soixante-dix des meilJflursJuUeura de l'Ober-
land el de J'EmmenlJial y ont pris part.

Deuxsolides champions, Christian Schnei-
der , de Trub (Emmenthal), et l'Oberlan-
dais Wafller, so sont disputés longtemps le
premier prix. Enfin Waffler s'est retiré du
combat , et Schneider a été proclamé roi
des lutteurs par le jury. Les prix consis-
taient en moutons. Des 9 premiers prix ,
5 ont été remportés par les lutteurs de l'O-
berland et 4 par ceux de l'Emmeulbal.

Uns RECREATION SCIENTIFIQUE. — CliaClin
peut arriver facilement à réussir le curieux
pelit appareil suivant : Ou prend uue boit e
de carton de 0,20 de long sur 0, 12 de large
et 0, 05 de haut. Le couvercle de celte boîte
est formé par une lame de beau verre. On
collodionne à plusieurs reprises la face su-
périeure de ce verre sans lui faire perdre
sa transparence.

On place dans la boîte des morceaux d'é-
ponge ou de coton. On frotte , avec les doigts
secs, la surface collodionnée et l'on voit ces
objets s'agiter , avaucer, reculer , etc., sous
les doigts.



MARIAGE ASSORTI. — A Vienne on a ces i doute , donner une seconde édition de la fa
jours-ci publié les bans du prochain mariage
de M. Henri Voge, âgé de 21 ans, haut do
28 pouces et pesaut 19 livres , avec made-
moiselle Louise Der , âgée de 23 aus, haute
29 pcuces et pesant 20 livres. Les fiancés
ont été présentés à la cour impériale , cù ils
ont reçu de riches présents pour monter
leur ménage.

Les journaux allemands racontent grave-
ment l'intéressante découverle qui , t d'après
la Gazette de Lausanne (f )  » aurait été faite
près de Bex, par deux plongeurs occup és « à
chercher dans le lac de Genève un sac de
nuit appartenant à un touriste américain. »
Ces habiles plongeurs auraient trouvé , au
lieu du sac qu 'ils cherchaient , une ville la-
custre , contenant plus de deux cents mai-
sons et qui se serait étendue de Bex à Mor-
ges ]

L'auteur de celte farce a voulu, sain*

Farine JLaelcc
Anglo-Suisse

Meilleure nourriture pour enfanls
lorsque le lait seul ne suffît plus;
approuvée souvent comme remède con-
tre diarrhée, par suite de sa facile di-
gestion.

Se vend dans la plupart des phar-
macies et épiceries.

(O. F. 5724) (383)

Le Magasin AU BON MARCHÉ
près la Grenelle, à MOUBON

annonce à l'honorable public qu 'il vient de
recevoir un assortiment d'urticloM pour
robes, oxfords, indiennes et pompadours.
— Cotonne de ménage , triège et grisette,
garantis bon teint.

TroiiKNc-iuix coui-plcts. — Draps
nouveautés et mi-draps. — Vôlementa pour
hommes, confectionnés et sur mesure. —
Un beau choix de manteaux pour dames
el chalet* parisiens , dernière nouveauté.

MnrcliaudlMCB do premier choix.
(H 6854 X) (378)

Bois à brûler
Pour liquider rapidement , les moules de

bois ayant servi à construire les paraba lles
pour le Tir fédéral seront vendus dans le
courant du mois d'août , franco k domicile ,
dans tous les quartiers de la ville , k 28 fr.
le moule net : bois de sapin et daille , bftche
bonne qualité , mesure garantie , payement
au comptant.

S'adresser chez Ls ZEgg-er*, mar-
chand de bois, rne du Temple , N° 188 246,
et A-nt. I3a.g-u.et-, Café du Grand-
Pont. (369)

AVIS
Une institutrice de Sion , qui a enseigné

pendant plusieurs années k l'étranger , et inu-
nie d'excellentes recommandations, *p ca-
drait eu itciiHioii , dès le 15 octobre pro-
chain , quelques jeunet * fllle» depuis l'Age
de 7 ans. Elle peut enseigner les langues
françaises et allemandes ainsi que la musi-
que et les ouvrages manuels. Climat sain,
prix modérés el vie de famille.

S'adresser pour références à M. le révé-
rend curé de la ville de Sion , et pour rensei-
gnements sur prix , etc. aux initiales M. P. S.
poste restante à Sion.

(H 6069 X) (338)

le Docleur Week
de retour du service militaire a repris ses
consultations. (373)
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meuse ville lacustre de St-Prex. Cest son
affaire , cependant il semble que cet aimable
mystificateur devrait au moins garder pour
lui la yaternité de sa * découverte. »

Le Démocrate raconte qu 'une famille
d'herhoriste à Courroux avait mis sécher ,
dans la grange, des herbages parmi lesquels
se trouvait de la belladone destinée k une
pharmacie.

Vendredi , un enfant de 2 aus du sieur
Meier , maître carrier , mangea des baies de
cette plante vénéneuse et tomba immédiate-
ment malade. Le pauvre enfant est dans un
élat désespéré.

Une scène touchante a marqué la distri-
bution des prix à l'Académie de Saint Luc,
de Gand.

Les noms des lauréats et la remise des
médailles sont salués par les applaudisse-

Farine Lactée Anglo-Suisse
Se vend che»; *. O. Gabriel, 15*8, rue de Liuisiumc, l-'vibourg

Pensionnat près St-Michel à Zoug
Rentrée dea olasaea le l01 octobre. Prix de pension, 500 fr. Proapectua

gratuitement.
(M 83 E) II.-AI. Keiscr, directeur. (384)

Compagnie française d'assurances sur la vie établie à Paris , 12, rue de Grammont.
Autorisée par le gouvernement du canton de Fribourg.

Capital Social t 13 Millions d.e Francs
Assurances de capitaux payables en cas de décès et en cas de vie. Rentes viagères

Participation annuelle des assurés dans les bénéfices. Combinaisons spéciales : Participation
à forfait.

On obtient gratis et franco tous renseignements et on s'assure chez M. Heimo, avocat,
rue d© I-iuisanm-, N° l-W, directeur, pour le canton de Fribourg. (855)

A L'OCCASION DU P È L E R I N A G E

En vente à l'Imprimerie catholiqne

VIE ET APOSTOLAT

113 ïîtlliraïill HUM GABI811D &
PRÊTRE DE LA C O M P A G N I E  DE JESUS

par lo B. P. PIERRE CANISIUS BOVET

DOCTEUR EN THÉOLOGIE

MAITBE DES NOVICES* AU COUVENT DES MINEURS CONVENTUELS

A FRIBOURG

Seconde édition entièrement refondue
. Prix : 1 fr. 5©

PRÉCIS DE L'HISTOIRE DE L'EGLISE
DEPUIS LE COMMENCEMENT DU MONDE JUSQU'A NOS JOURS

Par M. l'abbé DRIOUX

Vicaire général de Langres, Docteur en théolog ie, ancien professeur d'histoire
au séminaire de Langres, membre de la Société littéraire

de l'Université catholique de Louvain.
4 vol. in-8 carré. — Prix : 10 fr.

Ouvrage approuvé par NN. SS. les évoques de Langres et d'Arras ,
recommandé par Mgr l'évêque d'Orléans et adopté dans beaucoup de séminaires.

DEMANDE 019*8 1 ACTIONS

871/4 871/2 SuiBsc-Occidentalo. • •
privilégiées

«f .. «««/S Central-Suisse . . ... ..01 15 91 40 Nord-Est Suisse . .. .
• privilégiées.

Union Suisse . . . .
Saint-Gotlinrd . . . .
Union privilégiées. . .
Comptoir d'escompte . .

— 4681/2 Banque du commerce . .
— — » de Genève . . .

4621/2 458 . Fédérale . . .
— — Société suisse des chemins de ter
— — Italique des chemins de fer . •

4721/2 478 , de Paris et Pays-Bas. •
1025 — Crédit Lionnais. . . . .. .

— — Association financièregencvoiso.
!.*,% 165 Oœ-fti-ini genevois 

— — Basler Bankvcrcin . . • •
885 305 Industrie genovoise du gaz • •
2801/2 2811/2 ¦ belge du gaz . • •
— 581 Gaz dc Genève 
— — » Marseille 
— — Appareillage ,Gaz et Eeau . .
— — Tobacsitanens 

inenta do 1 auditoire. Parmi les jeunes vain-
queurs , il en est un que les bravos de l'au-
ditoire ont particulièrement accueilli , c'est
M. Al p honse De Moerloose , fils de M. l'ar-
chitecte De Moerloose, de Geutbrugge : au
moment où ce jeune artiste se présenta sur
l'estrade , M. le sénateur Lammeus fait con-
naître au public que M. A phouse De Moer-
loose , renonçant à une carrière d'études ar-
tisti ques brillamment parcourue jusqu 'ici,
se dispose à se consacrer à Dieu dans les
mi8sioiis de la Chine et va parlir dans quel-
ques jours pour le noviciat des missionnai-
res belges à Scheulweld. « Qui sait , disait-il ,
si notre ami n 'est pas appelé à bûtir la pre-
mière église en style gothique en Mongo-
lie ! > La salle éclate eu app laudissements
el témoi gne au futur missionnaire loute sa
sympathie.

Dans la cathédrale d'Ulm , en Wurtem-
berg, un des plus vastes el des plus beaux

COMTANT TEIU1K DEMANDE OF«M
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édifices gothiques de l'Allemagne , on vient
de faire une intéressante découverle. Au-
dessus de l'arc de triomphe , on a constaté
que la muraille en face de la nef élait re-
couverte de fresques représentant le juge-
ment dernier.

Ces fiesques , qui sont d' une exécution
soignée et remarquable , paraissent remon-
ter au quinzième siècle ; si leur restaura-
tion est confiée à des maius habiles , elles
deviendront un ornement d' amant plus pré-
cieux que le grand Miiuster de la Souabe
est à l'intérieur d'une complète nudité.

On les attribue à l 'école dc Zeitblom et
de Schaffner , mais il n'a pas encore été pos-
sible de désigner exactement leur auteur
Elles portent la date de 1470.

M. S.-UHBKNK . Itéduc.teur

LIBRAIRIE

H. TREMBLEY
4, Une Corraterle, Genève.

Service international de commission, ré-
duit au minimum du prix, pour tout ee
qui concerne laLIBRAIBIE, les ABONNE-
MENTS et GORB,EST?ONDANGES avee lo*
JOURNAUX CATHOLIQUES DE TOUfl
LES PAYS. — Informations. — Livres an*
ciens et modernes. — Ouvrages theologi-
quos et scientiflquos. — Dictionnairos. 

__
Encyclopédies. — Histoire. — Géographie-
— Littérature. — Philosophie. — Science'*
— Industrie. Beaux-Arts. — Architecture
— Construction. — Ouvrages illustrés, """
Voyages. — Publications artistiques, *""
GravureB. — Livres pour bibliotbô«3ue _
populairos. — Brochures pour la 9T°pa.
gando et los missions. — Classiq"-38
fournitures pour los écoles. — orneB,e

,<tr iOU80S,d'église. — Statues ot pointures ro ""j  .
(H 6696 X) ' 37°L

Litox^airie
Un beau choix de ro-

mans intéressants et hon-
nêtes, à très bas prix,
sont en vente à l'impri-
merie catholique.

BOURSE DE PARIS

18 août AU OOMl'TA NT 19 août

100 37 Consolidés ioo 31
80 20 8 °/° Français . . . .  85 80

117 95 6 0/0 id 117 90
_ l. Or, 1. Now-York . . . .  

137 60 Argent a Londres . . . 137 60

A TKUMI' -

80 25 3 0/0 Kruucuis . . . .  80 10
118 20 5 0/0 ld 118 07
91 65 6 0/0 Italion 91 40

100 37 8 0/0 Anglais . . . .  100 81
17 72 5 0/0 Turc 17 55

5 0/0 RnSSC 1877 . . . 
• 4 0/0 Aiilrichio 

1300 — Banque do l'aris. . . . 1295 —
922 50 Crédit Lyonnais. . . .  030 —
745 — Mobilier français . . .  Ml 25

1&**»2 50 Crédit loncier . . . .  l»82 50
785 — Mobilier Espagnol . . . 785 —

Autrichiens 837 BO
16G0 — Gai Parisien 1660 —
1912 50 Suo7. 1895 —

FONDEMENTS |

DO CULTE Dt HUE
PAn

M. l'abbé GÉicAUDiar
Missionnaire apostolique

Un joli volume in-18. — 2° édition.
Franco 2 f r .  '

Imprimerie catholique suisse

Ouvrage revêtu des approbations
de Son Eminence le Cardinal
Archevêque de Besançon et
de NN. SS. les Evêques de
Verdun , Orléans , Bayeux ,
Vannes., Genève,


